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      Je remercie tous les gens qui prennent la peine de m’envoyer des messages, soit des témoignages, soit des questions diverses et variées.
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          « Salut Guillaume,

          Bravo à toi !

          Mais j’ai une question que peut-être personne ne t’a posée encore : pourquoi Guillaume Le Cantinier ? Car si je regarde la définition du mot « cantinier », tu n’en es pas un !! Pourquoi pas Guillaume Le Cuisinier ?

          Je fais le même boulot que toi, mais quand on m’appelle « Cantinier », ce mot me sort par les trous de nez car j’estime avant tout être cuisinier. J’aimerais beaucoup avoir ton point de vue et te remercie par avance. »

          Johnny, cuisinier dans un CROUS de Poitiers

        

      

      
        
          « Salut, M’sieur le cantinier,

          Tout d’abord, bravo pour ce choix de nom. C’est ainsi que j’aime me présenter quand on me demande mon emploi.

          Cantinier, c’est cool. Plus de signifiant que cuisinier…

          Bref, moi je cuisine au collège… »

          Cédric, cuisinier dans un collège de Dordogne

        

      

      
        
          Ah, ah, cette question autour du terme « cantinier » revient souvent ! Et je dois dire que je m’y suis fait à mon nom : « cantinier », ce n’est tout de même pas un gros mot. Alors, certes, ce terme a une résonance péjorative à cause de la vieille image de la cantine. Mais, comme disaient les Inconnus, « il y a le bon et le mauvais chasseur » (c’est bon, tu as la réf ?). Tout ça pour dire que nous sommes des professionnels de la restauration, des chefs, des cuisiniers qui œuvrons dans le milieu de la cantine. Nous sommes donc bien des cantiniers. Et c’est tellement ancré dans l’inconscient collectif qu’à chaque fois qu’on évoque le monde de la restauration scolaire dans les médias, on dit CANTINE !

          Et, à mon avis, si je m’étais fait appeler « Guillaume le cuisinier de la restauration scolaire », je ne serais peut-être pas en train d’écrire ces quelques lignes !

        

      

    

  


PRÉFACE
En tant qu’Ambassadeur pour la gastronomie, Meilleur Ouvrier de France, et ancien chef de restauration collective dans les cuisines de l’Élysée, je suis très heureux et fier de préfacer cet incroyable ouvrage sur les cantines. Ce livre lève le voile sur un métier et un monde trop souvent méconnu, dévalorisé et réduit à des idées reçues : celui des cantiniers et de la restauration collective. Il rend hommage à un univers professionnel où passion et engagement s’allient pour relever des défis quotidiens et essentiels.
 
Chaque jour, la restauration collective sert en France 12 millions de repas. Son impact sur notre société est immense : la cantine est un passage presque universel dans la vie des Français, marquant les mémoires, qu’elles soient faites de bons ou de mauvais souvenirs. Pour des millions d’enfants, la cantine est le premier « restaurant » de leur vie. Ils y découvrent de nouveaux goûts, apprennent la sociabilité autour du repas avec leur camarades de classe, et peuvent y être sensibilisés aux règles d’une alimentation équilibrée.
 
La restauration collective est au carrefour de nombreux enjeux cruciaux pour notre société. Elle offre d’importants débouchés pour les agriculteurs français, elle participe à l’application de la loi Egalim en faveur de produits locaux et de qualité, et elle joue un rôle fondamental dans la santé et l’éducation des « clients » petits et grands. Elle est aussi un acteur majeur dans la lutte contre le gaspillage alimentaire. C’est un formidable levier pour promouvoir une alimentation de qualité, durable et accessible.
 
Aujourd’hui, les États mesurent l’importance de cette mission : en 2019, la France et la Finlande ont initié, dans le cadre des Nations Unies, une coalition mondiale pour les cantines scolaires. L’objectif est clair : faire des cantines du monde entier un outil puissant pour offrir aux enfants une alimentation saine et suffisante, indispensable à leur santé et à leur éducation.
 
De l’histoire des cantines, qui révèle comment l’idée de nourrir les écoliers a évolué au fil des décennies, à la présentation des enjeux contemporains – qualité nutritionnelle, lutte contre le gaspillage alimentaire, approvisionnement local –, ce livre déconstruit les clichés et explore les multiples facettes de cet univers complexe et passionnant, sans se réduire uniquement à la restauration scolaire. Richement documenté et accessible, il propose une vision à 360 degrés de la restauration collective, avec une approche aussi éducative que gourmande grâce à ses recettes !
 
En prenant la plume, Guillaume Delsaux, cantinier engagé, montre l’exemple, avec des solutions concrètes pour faire de la restauration collective un modèle d’excellence. Il nous invite à retrousser nos manches, tous ensemble, pour faire de la cantine une véritable école du goût et du bien-manger pour les générations futures. J’espère que cet ouvrage contribuera à changer le regard de notre société sur les cantines, et qu’il suscitera de nombreuses vocations de cantinières et de cantiniers chez les futurs chefs ou les cuisiniers déjà en activité cherchant un nouveau défi professionnel.
 
Un grand bravo au chef Guillaume Delsaux, et plus largement à tous les cantiniers et cantinières de France, pour leur engagement quotidien à créer une cantine de qualité, qui éveille les papilles et fait grandir les enfants.
Guillaume Gomez
Ambassadeur pour la gastronomie
Représentant personnel du Président de la République pour l’alimentation et la gastronomie


INTRODUCTION
Bonjour ! Et bienvenue dans l’univers mystérieux et secret de la cantine – ou, pourrais-je dire plus sérieusement – du monde de la restauration scolaire !
 
Moi, c’est Guillaume Delsaux et je partage sur les réseaux sociaux mon quotidien de cuisinier d’un restaurant scolaire, sous le pseudo – tu vas voir, c’est original – de Guillaume Le Cantinier. J’assume tout à fait ce terme de « cantinier » qui a mauvaise presse et j’aurai l’occasion de t’en reparler dans la première partie de ce livre, où je vais te conter l’histoire de la cantine à travers le temps, avant d’en dévoiler les coulisses et les secrets.
 
J’ai commencé à créer des vidéos très courtes sur TikTok en septembre 2021, à cause (ou grâce à) du foie de veau. Lors d’un service du midi, on en proposait une faible proportion pour les amateurs (eh oui, c’est très bon quand c’est cuisiné avec amour !) et tous les élèves, enfin beaucoup d’entre eux, me demandaient du steak en voyant ce plat. C’est à ce moment-là que je me suis dit qu’il y avait quelque chose à faire, alors j’ai pris mon téléphone en mode selfie et j’ai dit : « Bonjour !! Si tu vois ça à la cantine, c’est pas un steak ! C’est un foie de veau, ça n’a pas le même goût ! » (Je ne disais pas encore « Bon appétit ! » à la fin de mes vidéos, à l’époque. J’ai posté ladite vidéo, qui a fait rapidement des milliers de vues. Je me suis rendu compte que le sujet intéressait beaucoup et, de fil en aiguille, je me suis mis à dévoiler les coulisses de la restauration, d’abord aux jeunes puis aux parents via Instagram, Facebook et YouTube.
 
Mais mon histoire avec les réseaux sociaux a commencé bien avant, en janvier 2019. J’avais juste une page Facebook dont je me servais à peine. Et un soir, en regardant le célèbre talk-show d’une ancienne chaîne de la TNT, j’ai entendu son animateur vedette mettre en avant TikTok, en disant que le réseau social chinois s’ouvrait peu à peu à autre chose que de la danse ou du playback (ça, ce n’était pas pour moi !), que l’on pouvait y poster du contenu plus humoristique, en reprenant des tendances, et que c’était très intuitif et ludique pour produire du contenu vidéo. Ce qu’il faut savoir, c’est que je fais du théâtre en amateur depuis de nombreuses années et me mettre en scène sur les réseaux était juste une continuité et un bon délire, alors je me suis lancé ! Petit à petit, j’ai « percé », comme disent les jeunes (oui, je sais, je ne le suis plus depuis un temps, c’est certain), en publiant de très courtes vidéos sous le pseudo « Guifou ». Je suis passé rapidement à 200/250 000 abonnés et le jour est arrivé où j’ai commencé à partager mon quotidien de cantinier sur les réseaux. Ma proviseure de l’époque (je ne la remercierai jamais assez) m’a conseillé de créer un compte spécial « cantine » pour ne pas mélanger mes délires du quotidien (que j’ai, depuis, abandonnés par manque de temps) et le côté « pro ».
 
J’ai donc suivi ses conseils et, en accord avec la région Nouvelle-Aquitaine pour laquelle je travaille, je suis reparti à zéro en septembre 2021, en créant ce nouveau compte. Je me suis fait appeler « Le Cantinier » en m’inspirant d’un ami qui partage son quotidien de moniteur auto-école et qui s’appelle « Walid le moniteur ». J’étais un des premiers à faire ce genre de choses et si je m’étais fait appeler « le cuisinier de la restauration scolaire », ça n’aurait pas eu le même impact ! Le terme « cantinier » a mauvaise presse et je voulais vraiment redorer son blason, et ainsi, faire passer ce message que, oui, nous sommes des professionnels de la restauration scolaire et qu’un cuisinier dans une cantine est un cantinier, que ça plaise ou non.
 
Alors, toi le parent, toi l’ancien élève, toi l’écolier, toi le collégien, toi l’étudiant, toi le nostalgique de la cantine, je t’invite à me suivre au fil de ces mots et de ces chapitres dans le monde des cantines.
 
La restauration scolaire représente 4 milliards de repas servis par an, alors tu te doutes bien que tout ça ne se fait pas d’un claquement de doigt. On est quand même l’un des pays qui encadrent le mieux la cantine. Non, tout n’est pas parfait et il y a des réflexions à mener pour trouver et adopter des solutions pour des cantines plus équitables selon les territoires dans lesquelles elles se trouvent. J’aurai aussi l’occasion de t’en parler dans ce livre.
 
Je vais répondre aux questions que tu t’es peut-être déjà posées : comment s’organisent les cantines ? Qui fournit les cantines ? Qui y travaille ? Combien coûte réellement une cantine ? Pourquoi le menu végétarien prend-il de l’ampleur ? Mais pourquoi c’est bon ici et pas là-bas ? Et aussi à des questions que tu ne t’es peut-être jamais posées : quelles sont les règles de sécurité alimentaire ? Quelles sont les obligations légales des cantines ? Et dans les autres pays, comment ça se passe ? Pourquoi y a-t-il du gaspillage alimentaire et comment faire pour le diminuer ?
 
J’aborderai aussi le sujet de l’éducation alimentaire, qui commence dès le plus jeune âge à la maison et qui peut avoir une continuité, en classe et à l’heure du repas, au réfectoire ; via des ateliers découvertes, grâce aussi à des associations impliquées, par exemple. Et tout ça de manière ludique et dynamique, comme j’en ai l’habitude dans mes vidéos.
 
La cantine est un sujet crucial pour le devenir des générations futures. Si bien manger s’apprend dès tout petit, c’est aussi tous les jours, tous les midis, tous les soirs, au goûter, au petit déjeuner, même hors de chez soi.
 
Et si ce livre pouvait, en plus, révéler des vocations, ce serait vraiment extraordinaire car, oui, c’est aussi un sujet que je vais évoquer dans ces pages. Très peu d’enfants rêvent de travailler dans une cantine ; ce n’était pas mon cas non plus. Je rêvais avant tout d’être cuisinier. J’ai toujours adoré cuisiner avec mon papa, mes grands-parents ne juraient que par leurs potagers (du frais, du local, du fait maison au quotidien), je n’allais même pas à la cantine quand j’étais petit, c’est pour dire ! Je me souviens tout de même de celle du lycée hôtelier dans lequel j’ai fait mes classes et je peux te dire que ça n’envoyait pas du rêve : ouvrir des boîtes et proposer de la cuisine d’assemblage à des élèves futurs gastronomes… si ça, c’est pas un comble ! Alors, j’ai fait mon petit bonhomme de chemin, qui ne me prédestinait en aucun cas à la restauration collective et encore moins scolaire. Au fil des années (qui passent beaucoup trop vite), je suis passé d’apprenti à chef de cuisine. Avec la trentaine déjà bien entamée, l’idée de travailler en restauration scolaire a germé (alors chut, faut pas le dire : la raison principale de cette envie était surtout que je voulais profiter de ma vie familiale les week-ends). Et j’ai eu l’opportunité de postuler à un poste de cuisinier dans le lycée public de ma ville, qui avait déjà une très bonne réputation (j’ai foncé tête baissée, je ne voulais surtout pas me retrouver dans un établissement à faire de la cuisine d’assemblage).
 
Et quel plaisir de pouvoir bien cuisiner pour autant d’élèves ! Mais malheureusement, ce n’est pas le cas partout ! Et je me demande régulièrement : mais pourquoi c’est possible ici et là, mais pas partout ? À cause d’enjeux politiques ? Parce qu’il y a des territoires moins favorables ? Est-ce dû à un manque de main d’œuvre ?
 
Alors, de la petite cantine de village au monstre de la restauration scolaire centralisée, je vais tenter aussi de te donner des réponses et – pourquoi pas – des solutions ! La grande question est : un système national de cantine idéale existe-il ? Je te donnerai mon point de vue en conclusion de ce livre, qui se veut ludique avant tout et qui va te permettre d’avoir un œil nouveau sur le monde de la restauration scolaire.
 
Allez go, c’est parti !
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    Bon

    À

      SAVOIR

    
      
        POURQUOI LES ENFANTS PRÉFÈRENT-ILS MANGER

          À LA CANTINE ?

        
          
            « Je préfère manger à la cantine avec les copains et les copines. »

          

        

        Que celle ou celui qui n’a jamais fredonné cet air bien connu de Carlos me jette la première pierre ! Cette chanson humoristique et décalée de 1972, « La cantine », a été composée par l’auteur compositeur français Jim Larriaga. Elle a connu un très large succès, avec plus de 400 000 exemplaires de disques vinyles 45 tours vendus, lui permettant d’entrer dans l’inconscient collectif très rapidement. Nous allons essayer de comprendre pourquoi.

        Tout d’abord, ce qui m’interpelle et peut sembler contradictoire, c’est que cette chanson vante les mérites des cantines scolaires, où les enfants s’amusent et se chamaillent, alors que la qualité de la nourriture semble laisser franchement à désirer. Comme elle relate des faits avérés, a priori, il est légitime de se questionner sur la raison d’un tel engouement pour la cantine de la part des élèves.

        J’ai choisi cette chanson parce que les paroles me semblent bien faire le tour du sujet de la restauration scolaire et de ses contradictions du point de vue des enfants ; alors je vous propose de décortiquer et d’analyser ces paroles pour mieux comprendre ce qui fait le succès de la cantine. (Tiens, ça pourrait faire un bon sujet de philo : « analyse de texte de “La cantine” de Carlos » ! Avec ça, si je ne finis pas dans l’émission La grande librairie, je ne comprends pas !)

        
          
            Je préfère manger à la cantine

            Avec les copains et les copines

            Et même si la viande est dure comme du caoutchouc

            Au moins je suis sûr de rigoler un bon coup

            Je préfère manger à la cantine

            Même si le beurre c’est de la margarine

            Tant pis s’il y a des cailloux dans les épinards

            Je préfère manger au réfectoire

          

        

        Le refrain nous fait comprendre que la cantine est l’occasion d’un temps de détente propice à la rigolade et que, même si la viande est dure comme une vielle semelle enragée, mieux vaut en rire qu’en pleurer ! Faire ressortir le côté positif des choses, c’est essentiel pour le moral. En effet, s’il y a bien un truc qui nous rassemble tous, c’est l’humour !

        Cela dit, les cailloux dans les épinards, c’était plutôt une preuve de fraîcheur… à moins que ce ne soit la pelouse qui était cuisinée ? (Légende urbaine, bien entendu ; je tords d’ailleurs le cou à ce préjugé ici.)

        En revanche, la margarine à la cantine, c’était loin d’être une légende (et je le redis ici) ! Cette substance grasse végétale qui remplace le beurre était utilisée pour une question de coût faible. Mais côté goût, y’avait pas photo, surtout si on ne pensait pas à y ajouter quelques épices ou condiments pour compenser. Ah, l’éducation au goût et les efforts à ce sujet, ce n’était pas encore à l’ordre du jour ! En attendant Top Chef, on était sur des plats destinés à se nourrir, point barre. Humm… imagine de bons épinards caillouteux à la margarine… Tu sens le grain de sable sur ta langue, avec le goût plâtreux de la margarine ? Mieux vaut en rire, c’est certain !
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            À la maison on ne peut pas manger avec les doigts

            C’est défendu de jouer aux billes avec les petits pois

            Ce n’est pas marrant d’être à table !

            À la cantine on se bagarre avec la confiture

            On s’en met plein les mains, plein les habits, plein la figure

            Et quand y’en a un qui rouspète, on lui fait manger son assiette

          

        

        À côté de ça, le repas à la maison représentait, en tous cas à l’époque, un temps de confinement autour de la table pendant lequel il fallait être sérieux et obéissant, avec des « Tiens-toi droit ! Ne parle pas, la bouche pleine ! Ne sors pas de table tant que tu n’as pas fini ton assiette ! », etc. Tu te souviens de ces phrases avec ces interdits et ces obligations ? « On ne peut pas, c’est défendu… » En tant qu’enfant, ce n’est pas marrant d’entendre répéter cela et, parfois même, ça laisse de lourds souvenirs, voire de drôles de comportements dont on a mis des années à se défaire… En somme, voilà une éducation autoritaire, stricte, loin des besoins de mouvement, d’exploration et de découverte des enfants. Alors que la cantine, au contraire, représentait un espace et un temps de liberté sans les parents pour juger ! Une vraie bouffée d’air frais !

        Alors, évidemment, même si l’époque a changé et qu’il y a plus de liberté à la maison, ça reste aujourd’hui quand même moins drôle de rentrer seul chez soi pour manger avec ses « darons ». Tu vas trouver ça étrange mais, personnellement (tu te souviens, je n’allais pas à la cantine quand j’étais petit), malgré le fait que ma maman cuisinait super bien, que c’était bon et agréable de rentrer chez moi, eh bien parfois j’enviais mes camarades qui allaient tous les jours à la cantine. En fait, cette chanson de Carlos me vendait du rêve ; oui, quand je l’écoutais, cela me donnait envie d’en être, de m’amuser avec les copains et de transgresser certains interdits, de vivre cette mauvaise bouffe à plusieurs et d’en faire des souvenirs communs dont on peut rire ensuite.

        Je reviens à la chanson :

        
          
            À la maison quand y’a un invité à déjeuner

            Il est toujours défendu de leur faire des croche-pieds

            Et de les envoyer sous la table !

          

        

        Qui n’a pas été traumatisé par les longs repas de famille ennuyeux du dimanche à la maison, avec le célèbre « sois sage, on a des invités, reste à table jusqu’à la fin du dessert » ? Alors qu’à la cantine, malgré la surveillance des cantinières qui faisaient les gros yeux, les possibilités de braver les interdits étaient multiples.

        
          
            On pousse les tables dans un coin pour faire de la musique

            Voulez-vous danser, Mademoiselle, tout en finissant vos gamelles.

          

        

        Ici, on comprend que cette chanson reste parodique. Mais nous savons que derrière la parodie se cache toujours un trait de vérité. S’il existe un lieu et un temps d’échange, de franche camaraderie, de rigolade et de détente pendant lequel on se parle de tout (des cours, des professeurs, des parents, des ami·e·s), pendant lequel on se raconte, on chuchote, on se fait des confidences, c’est bien la cantine, le réfectoire, le self. Et que ce soit bon ou mauvais, peu importe ; c’est un lieu indéniable de partages, d’équité vis-à-vis des repas, de vie en communauté. C’est un véritable lieu de sociabilisation pour les enfants et les ados, avec ses bonnes et ses moins bonnes expériences, ses effets de groupe, de moquerie, de dispute… de discrimination aussi parfois, malheureusement. (Le côté éducation et équilibre alimentaire est un autre volet, que j’aborderai plus loin.)

        Eh oui, la sociabilisation est un processus d’une extrême importance dans le développement de l’enfant ! Cela lui permet d’acquérir les compétences nécessaires pour interagir et s’intégrer au monde qui l’entoure. Elle joue un rôle fondamental dans son épanouissement émotionnel, social et cognitif (oh, un mot savant, ça change !). Et si le temps de pause du déjeuner peut y contribuer, alors pourquoi s’en priver ?

        
          
            Je préfère manger à la cantine

            Avec les copains et les copines

            Et même si la viande est dure comme du caoutchouc

            Au moins je suis sûr de rigoler un bon coup

          

        

        
          
            Je préfère manger à la cantine

            Même si le beurre c’est de la margarine

            Tant pis s’il y a des cailloux dans les épinards

            Je préfère manger au réfectoire

          

        

        VIVE LA CANTINE !
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  1

  La petite histoire de la cantine

  
    
      Allez, je t’embarque avec moi dans un court voyage à travers le temps pour comprendre les origines de la cantine ! C’est l’occasion pour toi de connaître sa période d’apparition, son essor et son évolution jusqu’au XXIe siècle.

    

  




  
    
      • LE SENS DU MOT « CANTINE »

      L’étymologie du mot « cantine » n’est pas bien claire : plusieurs hypothèses existent, ce qui ne rend pas le sujet limpide ! Ce n’est pas grave, on va quand même les explorer.

      Tout d’abord, il y a l’origine du mot proposée par Pierre Larousse en 1867, dans le Larousse du xixe siècle, qui indique qu’il vient de canton, racine d’origine germanique (et pas chinoise, comme tu aurais pu l’imaginer !) qui signifie « coin, extrémité » (bon, là j’avoue, c’est pas très clair, mais on va y arriver !). J’ai envie de te simplifier les choses en te disant qu’en espagnol, canton et cantina veulent dire « cave, cellier », et qu’en italien, c’est un peu pareil (cantone et cantina).

      Dans son dictionnaire étymologique de la langue française, en 1650, Gilles Ménage, grammairien, prêtait lui aussi l’origine du mot « cantine » à canova, « cave ». Là, on commence à y voir plus clair, non ? La cave et le cellier représentent des pièces où habituellement étaient rangés les aliments pour leur conservation. Ainsi, on perçoit déjà ici que le mot « cantine » se rapporte à une fonction en lien avec la nourriture.

      De son côté, au XIXe siècle, Amédée Tardieu, bibliothécaire, archiviste, géographe et traducteur littéraire, indique dans le Littré que le mot latin quintana désigne une rue dans un camp romain : la voie quintaine séparait le cinquième et le sixième manipule (équivalent d’une compagnie de soldats ordonnés en rangées dans une forme rectangulaire) ; dans cette voie, avaient lieu le marché et les exercices militaires.

      Pour conclure sur ces recherches, disons que la majorité des dictionnaires et encyclopédies actuels retiennent que « cantine » serait emprunté à l’italien cantina, « cave, cellier », dérivé lui-même de canto, « angle, coin retiré, débarras ». La notion de marché mise en avant par certains évoque, quant à elle, un lien avec un espace d’échange de nourriture ; nous restons dans le sujet !

    

    
      • L’ORIGINE DES CANTINES

      Au démarrage, l’origine de la cantine n’est pas scolaire mais militaire. Tout a débuté par un simple meuble que l’on nommait « une cantine », un meuble de voyage qui servait pour le transport (tu sais, cette malle aux coins carrés, facile à déplacer, comme on en voit dans les vieux films). Ce terme s’appliquait donc pour des malles contenant les affaires personnelles des officiers en déplacement militaire. Là, tu te dis : « non mais, c’est quoi le rapport ?? ». Et c’est là que ça devient intéressant ! À partir du xviie siècle, la cantine devient une malle à compartiments (un peu comme une très grosse lunch box) servant pour le transport de nourriture et de bouteilles destinées à ravitailler les troupes en mission.

      Quelque temps après, au xviiie siècle, la cantine sert à désigner un magasin de distribution de nourriture pour les soldats, fixe ou ambulant, par charrette puis par wagon. Ainsi, les premières cantinières étaient celles qui s’occupaient du transport de ces malles et qui en assuraient la distribution aux troupes en mission. Et là, tu commences à voir le rapport avec nos cantinières d’aujourd’hui, non ?

      Puis au xixe siècle, par extension, la cantine désigne ce même magasin dans des collectivités civiles telles que les hôpitaux, les prisons… et les écoles !

      Donc tu l’auras compris, la cantine a commencé par être un lieu de stockage d’aliments, puis une malle qui se balade avec plein de trucs à manger et à boire pour nourrir les soldats, avant de devenir une sorte de magasin de distribution de nourriture dans l’armée, puis dans les collectivités civiles comme les hôpitaux, les prisons, les écoles. Bon, cette fois-ci, on y est ! On a bien cerné comment est née notre cantine !

    

    
      • 1880/1945 : NAISSANCE DE LA CANTINE SCOLAIRE

      Photo de la fin du xixe siècle

      Nous y voilà enfin ! À cette époque, la cantine indique le réfectoire où l’on prend ses repas en commun sur les différents lieux de travail qui rassemblent du monde, comme les hôpitaux, l’armée ou même les prisons. Ce lieu de rassemblement, créé à chaque fois par une initiative collective de personnes qui veulent manger ensemble, devient l’endroit dans lequel on mange soit des plats que l’on a préparés (tu sais, comme la fameuse gamelle que l’on prépare chez soi et qu’on amène pour le midi), soit un repas préparé sur place dans la cuisine, par des cuisiniers, soit des plats préparés par des cuisiniers à l’avance et que l’on réchauffe.

      Au cours de ce siècle, des cantines voient également le jour avec une fonction plus sociale et solidaire : des personnes de bonne volonté lancent des expériences locales de restauration scolaire au profit des plus nécessiteux. Il est vrai qu’en ce temps-là, tous les enfants ne mangent pas trois repas par jour ; certaines familles sont vraiment pauvres. La cantine scolaire a donc aussi été créée par charité (oui, oui, l’entraide, c’est beau, non ?).

      [image: ]
        
          Photographie des années 1900.

        
      
      Alors, il est vrai qu’au niveau hygiène, sécurité et équilibre alimentaire, on est encore à des années-lumière de ce que l’on connaît aujourd’hui !! Mais, pour l’époque, c’est une véritable avancée sociale et cela répond à un besoin prioritaire de nourrir les enfants.
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